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1.
Dix ans plus tôt…
La soirée avait mis du temps à démarrer, mais à 23 heures la maison grouillait de monde, et Leo Cross commençait à étouffer sous son déguisement.
Cela avait pourtant eu tout l’air d’une bonne idée, au départ. Avec cinq autres étudiants en médecine, il louait une grande maison de l’Ouest londonien, et la série d’anticipation Orion Shift était devenue leur rituel du vendredi soir. L’unique moment de la semaine qu’ils ne consacraient pas à leurs études, aux petites amies ou au repos. Quelle meilleure façon de fêter leurs résultats de troisième année qu’en transformant le salon en site futuriste, à grand renfort de papier alu et de planètes gonflables ?
Incarner un membre de l’équipage du vaisseau spatial Orion Shift avait semblé logique. Mais la lourde veste à col montant n’était pas la tenue rêvée pour une chaude soirée estivale. Malheureusement pour Leo, la régulation thermique corporelle était encore du domaine de la science-fiction.
Une fille à la peau bleue vêtue d’un justaucorps se glissa jusqu’à lui.
— Capitaine Boone ! Tu es terriblement chou, ce soir.
— Maddie, ça va ?
— Tu veux un cocktail tellurien ? demanda-t-elle en glissant un bras autour de ses épaules.
A l’évidence, elle s’était encore disputée avec Pete. Ils ne tarderaient pas à se réconcilier, mais pour l’heure Pete s’intéressait de près à une rousse déguisée en hydre fractalienne à l’autre bout de la pièce, et Maddie avait apparemment décidé de lui rendre la monnaie de sa pièce.
— Non merci, répondit Leo en se dégageant.
Elle lui tira la langue tandis qu’il opérait un repli prudent pour se fondre dans la foule.
Il se fraya un chemin jusqu’à la cuisine et, évitant les invités agglutinés autour du tonnelet de bière, sortit dans la cour. La caresse de la brise tiède sur son visage était la bienvenue. Contournant les petits groupes qui bavardaient devant un verre, il traversa la pelouse et se réfugia dans le coin sombre sous les arbres au fond du jardin.
Il frôla quelque chose de parfumé et, dans un éclair fluorescent, une silhouette se détacha des ombres. Le lieutenant Tara Xhu en personne se tenait dans un rayon de lune.
— Encore un fugitif ? dit-elle avec un sourire amusé.
— Si on veut. Comment avez-vous échoué ici ?
Tara — ou quel que soit son nom — haussa les épaules.
— Aucune idée. Je n’ai regardé qu’un épisode, pour trouver une idée de costume, je ne connais rien à la stratégie de Tara. Vous êtes le capitaine Boone ?
Les yeux de Leo commençaient à s’habituer à l’obscurité, et ce qu’il voyait lui plaisait beaucoup. Toute de noir vêtue, elle portait des leggings, des bottes, et un haut sans bretelle qui moulait ses formes minces et faisait ressortir les écailles vert argent sur ses épaules. Une réplique de pistolet paralysant était fixée à sa cuisse, et des arabesques métalliques épousaient ses doigts et le dos de ses mains. Ses cheveux bruns striés de vert étaient retenus au sommet de son crâne par des épingles en argent en forme de poignard.
Il était sous le charme. Comme elle haussait un sourcil interrogateur, il prit conscience qu’il scrutait les écailles qui, recouvrant sa joue et son cou, disparaissaient sous son top.
— Joli costume. Vos écailles sont plus vraies que nature.
Le capitaine Boone aurait sûrement eu un commentaire plus percutant, mais il avait l’expérience de la galaxie, contrairement à Leo.
— C’est de la peinture irisée. Je me sentais un peu idiote dans le bus pour venir ici, dit-elle avec un sourire en reprenant sa place sur le vieux banc sous les arbres. Alors, vous fuyez quelque chose ou vous voulez juste prendre l’air ?
— Un peu des deux, répondit-il, s’asseyant près d’elle.
Il émanait de cette Tara-bis une grâce, une joie pétillante qui adoucissait le côté guerrier de son personnage.
— Vous habitez ici ? demanda-t-elle.
— Oui.
— Alors vous devez être étudiant en médecine.
— Exact. J’entre en quatrième année, c’est probablement notre dernière fête avant un moment.
— Il paraît que c’est une année difficile. Mais intéressante…
Il était de cet avis, et avait hâte de mettre en pratique tout ce qu’il avait appris jusqu’à présent.
— Et vous, que faites-vous ? demanda-t-il.
— Rien pour l’instant, dit-elle avec un haussement d’épaules. Je rentre d’une année en Australie.
— Ah ? Comment c’était ?
Elle rit.
— Un peu trop grand pour se résumer en une phrase. Mais j’ai adoré.
Elle triturait les arabesques d’argent qui couvraient ses mains.
— Vous avez toujours voulu faire médecine ? demanda-t-elle.
— Oui. Mon oncle est médecin, et, à neuf ans, je l’ai vu sauver une vie. Je n’ai plus jamais voulu faire autre chose.
Elle hocha la tête.
— Alors vous avez une vocation. Une mission dans la vie.
Ce n’était pas l’impression qu’il avait quand il était plongé dans ses manuels, tard dans la nuit. Mais elle semblait trouver cela exceptionnel.
— Je cherche encore la mienne, avoua-t-elle. Alors je vais aider mon père à tenir sa ferme pendant un an en réfléchissant aux universités que j’aimerais intégrer.
— Vous trouverez, répondit-il avec l’assurance de ses vingt et un ans.
Elle parut soupeser l’idée, puis sourit.
— Rien de tel que curer une étable pour se découvrir des aspirations.
— Je vais vous chercher un verre ?
Il espérait qu’elle accepte. Qu’ils pourraient continuer leur conversation en aparté, loin du bruit de la fête.
— Non merci. J’ai goûté un des cocktails bleus, c’est trop sucré pour moi… Il y a un café au coin de la rue, vous croyez qu’il est encore ouvert ? demanda-t-elle après une hésitation.
— Il ne ferme pas de la nuit, dit-il, ravi des douces perspectives qui s’ouvraient à lui.
— Ça vous dirait d’y aller ?
*  *  *
Les costumes de Leo et Tara n’étaient pas plus extravagants que ceux de certains clients du bar, mais elle triturait ses cheveux verts et sa quincaillerie argentée d’un air gêné, aussi lui avait-il dit en riant de ne pas s’en faire : en tant que capitaine de vaisseau spatial, il se devait d’être accompagné de son premier lieutenant.
Ils avaient parlé toute la nuit, carburant au café avant de passer aux toasts jambon-fromage à 3 heures du matin. A 6 heures, elle refusa qu’il la raccompagne chez elle, et il se contenta de marcher avec elle jusqu’à l’arrêt d’autobus.
— Je peux vous appeler ? demanda-t-il, priant pour que le bus tarde à arriver.
— Je l’espérais, répondit-elle avec un sourire.
Elle lui donna son numéro qu’il composa sur son portable d’une main tremblante. Dans le sac qu’elle portait en bandoulière, la sonnerie du téléphone résonna joyeusement aux oreilles de Leo.
Elle rejeta l’appel et enregistra son numéro.
— Lieutenant Tara, quel est votre vrai nom ?
— Alex, répondit-elle comme l’autobus s’arrêtait devant eux. Vous appellerez, n’est-ce pas… ?
— Oui.
Le temps qu’il se demande s’il devait l’embrasser, l’occasion était passée. La nuit avait été parfaite, rencontre improbable de deux esprits à des années-lumière de l’univers extraterrestre. Quand il l’embrasserait, il prendrait son temps pour le faire bien. Elle monta dans le bus, composta son ticket, et se retourna en agitant la main.
L’autobus s’éloigna. Il était trop tôt pour appeler. Alors que Leo revenait lentement vers chez lui, son téléphone vibra.
Puissions-nous nous revoir dans d’autres mondes !


Il sourit et répondit au texto en regardant le bus disparaître au coin de la rue.
Et dormir quelques heures…


*  *  *
Il l’appela le soir même. Elle ne répondit pas. Peut-être avait-elle décidé de se coucher tôt pour rattraper son retard de sommeil. Mais il n’eut pas plus de succès le lendemain.
Après une demi-douzaine d’appels, il décida de lui envoyer un texto. Pas de réponse. Il attendit une semaine avant de la rappeler et laissa un message. Si elle ne reprenait pas contact avec lui, il laisserait tomber. A l’évidence, le ravissant et pétillant lieutenant Tara avait décidé qu’il ne faisait pas partie de ses brillantes perspectives d’avenir. Le moment était venu pour Leo de se retirer dignement et d’ouvrir un nouveau chapitre de sa vie.



2.
De nos jours…
En entrant dans le grand hall de réception de l’hôtel au sol de marbre, Alexandra Jackson sentit sa nervosité augmenter. Le réceptionniste lui indiqua la direction du bar.
Elle avait dix minutes d’avance et son cœur battait à tout rompre. Il fallait qu’elle se calme.
— Hum, les toilettes pour femmes, s’il vous plaît ? demanda-t-elle.
— Par là…
Suivant ses directives, elle pénétra dans un cabinet décoré avec goût, plus grand et plus élégant que son salon. Elle s’assit et, fermant les yeux, se concentra sur sa respiration.
Leo Cross. Elle avait beaucoup pensé à lui ces dix dernières années, plus qu’elle n’aurait dû après une soirée dans un bar. Peut-être à cause de ce qui s’était passé alors qu’elle rentrait chez elle. La voiture qui l’avait renversée à sa descente du bus avait tout changé.
A l’époque, elle s’était demandé si, par hasard, il n’allait pas faire partie des nombreux médecins qui se penchaient sur son lit d’hôpital, mais il n’était jamais venu. Elle avait perdu son sac et son téléphone, et quand ses parents lui en avaient apporté un nouveau, son numéro avait changé. De toute façon, en quoi aurait-elle pu l’intéresser désormais ?
Néanmoins, elle n’avait jamais oublié le charme un peu gauche de Leo, ni la passion avec laquelle il parlait de son ambition de devenir médecin. Ces souvenirs l’avaient accompagnée pendant les longs mois de convalescence où elle avait réappris à marcher avec sa prothèse de jambe et quitté la maison pour entrer à l’université… L’engagement de Leo, la certitude de sa vocation l’avaient encouragée. S’il pouvait le faire, elle le pouvait aussi.
Elle s’était accrochée à ce rêve aussi longtemps qu’elle avait pu, l’imaginant comme une sorte de chevalier blanc, un croisé de la santé publique, voire un capitaine de vaisseau spatial. Rien n’était trop beau pour lui. Le retour à la réalité avait été brutal.
Sept ans après leur rencontre, elle avait vu son nom dans les journaux. Incrédule, elle avait fait des recherches sur Internet. Et l’avait trouvé. Le médecin médiatique à la mode, charmant et raffiné, qui fréquentait les soirées branchées. Le Leo qu’elle avait connu avait manifestement perdu son ambition de changer le monde, et tiré profit de ses attendrissants yeux bleus et de sa blonde séduction.
Elle avait songé à le contacter, mais que lui dire ? Qu’elle l’avait gardé dans son cœur durant toutes ces années jusqu’à faire de lui un idéal, au lieu d’un homme de chair et de sang ? La perfection devait rester là où la réalité ne pouvait la ternir, dans le domaine du rêve, de l’imagination.
Aujourd’hui cependant, elle avait besoin de Leo Cross.
Elle se leva, rajusta sa veste et lissa son pantalon. Il ne la reconnaîtrait pas, ne se souviendrait pas d’elle. Elle allait faire comme si elle ne l’avait jamais connu.
*  *  *
En pénétrant dans le bar de l’hôtel, Alex repéra immédiatement Leo, assis dans un des fauteuils regroupés autour des tables. Il était aussi fascinant que dix ans plus tôt. Malgré sa coupe courte et soignée, ses cheveux donnaient toujours un aspect angélique à son visage, même si, autour des yeux, toute douceur avait disparu. Il portait un costume sombre impeccable, une cravate hors de prix. Sa chemise blanche immaculée tranchait sur son hâle d’hiver.
C’était une célébrité, Alex en eut une nouvelle preuve quand elle donna son nom au serveur et qu’il lui désigna Leo sans la moindre hésitation. La pile de papiers qu’il avait sur les genoux était-elle destinée à lui donner bonne impression ? Elle chassa cette idée. C’était elle qui voulait l’impressionner, pas l’inverse.
Il leva les yeux à son approche, puis, après une brève hésitation, bondit sur ses pieds. Les papiers s’éparpillèrent sur le tapis.
— Lieutenant Tara ! s’écria-t-il avec son sourire craquant, pétrifiant Alex qui ne s’attendait pas à cela. Comment allez-vous ? Que devenez-vous ?
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